
 
 

 
MUNICIPALES : CE SONT LES SANCTIONS SOCIALES ET ÉCONOMIQUES 
PRISES À L'ENCONTRE DES SALARIÉS QUI ONT ÉTÉ SANCTIONNÉES - 

POUR UN FRONT UNITAIRE CONTRE L'EXTRÊME DROITE ET L'AUSTÉRITÉ QUI LA NOURRIT ! 
 

Les mesures sociales et économiques prises à l’encontre des travailleurs, actifs, chômeurs et retraités, se sont, comme 
prévu, retournées contre les partis qui les ont prises, et contre un système électoral regardé avec dédain par nombre 
d’entre eux, devenus désormais abstentionnistes. 

Le poids réel du chômage, de la peur qu’il engendre, de l’angoisse de la déchéance sociale, de l’exclusion des jeunes, 
s’est invité dans le scrutin municipal, et malgré son poids écrasant, les déclarations à chaud n’en tiennent absolument 
pas compte. 

Il est manifeste que, ce soir du premier tour, les commentaires des partis du libéralisme économique et politique, PS et 
UMP, affichent un déni de réalité sociale par adhésion dogmatique aux seuls intérêts du patronat et à la politique de 
l’Union européenne. 

Ils ne veulent pas entendre la sanction qui leur a été infligée. Cette surdité volontaire, cet entêtement de donner la 
priorité à la dette donc aux banques au détriment de la satisfaction des besoins sociaux, la préférence aux profits du 
patronat à l’encontre de l’emploi et de la protection sociale, ouvrent la voie à une subversion d’extrême droite et de 
droite radicale. 

 
L’EXTRÊME DROITE FAIT PARTIE DE LA SANCTION ! 

 
La stratégie de l’extrême droite consiste à surfer sur un contexte hautement favorable où les partis du libéralisme font 
assaut d’affaires de corruption et de conformisme de gestion au profit de la minorité la plus riche. Or le FN n’est pas 
une alternative, mais est un mélange de collecte de toutes les haines, de détournement des colères contre les immigrés, 
de nationalisme intégriste. 

La poussée du FN étant patente, demeure la question stratégique : la droite traditionnelle va-t-elle fusionner avec 
celle de Le Pen, comme aux municipales de Dreux en 1983 au 2e tour ? Ou bien, enivrée par ses succès, tentera-t-
elle de parvenir à l’éclatement de la droite dont elle rêve, pour parvenir au pouvoir ? 

 

HOLLANDE OSERA-T-IL PERSISTER DANS SON PACTE AVEC GATTAZ ? 

Et maintenant ? Hollande s’obstinera-t-il dans son pacte fermé,  au sommet de l’Etat, en compagnie du chef du 
Medef et de son comparse Berger ? Le Pacte de responsabilité, qui a si bien réussi à FN, est-il durable ? 

Dans ce cas, il est minuit dans le quinquennat. Alors le mouvement social doit se diriger de toute urgence vers la 
lumière de la rupture avec ce système embourbé et englué dans la crise du capitalisme. 

 

LA SEULE VOIE ? UN MOUVEMENT UNITAIRE CONTRE LE FN ET L’AUSTÉRITÉ QUI LE NOURRIT 
 

L’incendie est déclaré. Pas plus dans les urnes que dans la rue, on ne saurait mobiliser en ménageant, le peu que ce 
soit, la politique d’austérité commune à Sarkozy, Hollande et l’Union européenne. L’ambiguïté n’est plus de mise. 

La fonction du FN et de la droite radicale est la suivante : constituer une force stratégique pour nettoyer les 
tranchées sociales, là où se trouvent les résistances aux licenciements, à la destruction de la sécurité sociale, à 
l’austérité sans fin. Il s’agit d’un danger subversif d’autant plus imminent que Hollande persiste et signe dans son 
aveuglement libéral, lié qu’il est à la Troïka de Bruxelles. 

La seule voie est celle d’un Front uni basé de façon indissociable sur la bataille à ouvrir contre l’extrême droite 
et pour une politique alternative à l‘offensive libérale, fondée sur la satisfaction des besoins de tous. . 


